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 Lenlenement fait de la perfonne du Roy,

le 6. Tanuier 16 4.9. infques 4 la Paix,
qui fur publice le 2. iour d Auril de Ia
MmEITE annce. - | |

ET aurres chofes remarquables arriudes

. depuisce temps-la iufqueshlheureux re-

tour defa Majefté dans fa bonne Ville de
Paris, quifut le 18. iour d'Aouft1649,
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‘AVERTISSEMENT

NN O N cher Leltenr, tn veryas
N8 par iz lecture des pieces qui
JE e compofent ce Recueil que lz

o Pietd gl Inflice fone des Ver.
tus preferables a tous les trefors du mon-
de, & que la bonne Renommée ¢ Iz gloi

7e que ceux qui dominent s’wqmerem

parlenrmoyen, font les plus doncesrecon.
 penfes quils puiffens foubairter ; I, el

de lenrs vicheffes , de leny Pourpre ¢r de

lenr antborise e fane & fe pere enticre-
AR s e




1 ment lovs qu'ils we les metrent point on
pratique iy Et enfin Lon voit que les plus
Juperbes ballimens de lenr grandear ,qui
e fom point fonflentis paries colommnes ,
& appuyel par.les aures verius Chre-
Wieunes & Morales ,font biew tofft venuer
| | [ex, & leur funcfle cheute enueloppe dans
N [es ruines ceux qui 0nt elene leur fortune
Jur de (i fréles fondemens. Le Koy Salo- |
g o demanda & Dien qui luy donnat vn
' rayon de [a [apience pour [¢ mainteunir
i dans la felicite & dans la gloire de cette
i Die , meprifant tous les autves moyens que
- quelques impradens auengles anvoicnt
|  pi foubaigrer 5 1L.7¢ demanda point de
e Lorny de [ argent ;ny la ?Qﬂe’/ﬁoiz z{e plu-
¥ | fleurs Royanmes, 7y netablit point fon
g | principal contentement dans lamour fen-
Q| fucl, connoiffant que tont cela eftoit fra-
Bl giled periﬂhble,e’yqutecezzxqzzz'slydm—
N choient anec vne trop ajpre cupidize

s’aitiroient




Saitivoient pluftoftl ennie & la hainedes
hommes que lenr veritable eflime ; ce qui
obligea ce fage Roy de fonbaitter la Sa-

pience ;& de preferer ce treforde lame g

toutes les felicitez de la chair ,qui paffent
e v moment ; Et pour ce que [on conr
ne seftoit point laiffe enchanter anx ap-
pas de tout ce qui fembloit eftre le plus
charmant dans le monde , Dien luy ac-
corda la poffeffion de fon Joubait ,c» luy
donna par deffies | touses les chofes qu'sl
nanoir pas demandees. Muais bels 1 [z
Plus-pare des Grands de ce fiecle w'en four
pas demefme ,ils meprifent la Sapience,

ils #ont quvne fauffe image de Pieré,

ils fonlent aux pieds la Inffice , & cropent
gue les vicheffes & les benedittions du
Ciel ne leur mangueront iamais , lors
quils anrontamalfé celles delaterve ; Ey
Jur cette trompenfe Politique ils fi1cca-
gent & ecorchent les Peuples , ¢ penfans
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y de les ponntoir rendre plus fouples & plus
8 obeffans par cetse diabolique maxine ,
les veduifent: 4 vn defefpoir extreme.,

3 & Sattirans lenr baine & lenr rage les

| | obligent & muyrmurer & a fe fouflener
|| contre enx ; Bt le plus grands malqui
| arrine 4 ces imprudens & infatiables
Miniftres , ceft quils sattirent le bla-
e, les ininves ¢ les maledictions de
s tout le monde ;& quils [ont en execra.
i  zion parmy tous les gens de bien : Eftant
1 veritable que comme L'bonnenr & la bou-
e remommee Jout les plus precieufes re-
 compenfes de la Vertu, & que les ceurs
generenx les preferent a tous les trefors

| Jumonde ;il el vrayaufli que la bonte , le
| blime & les imprecations fons les plas
;  ruels & les pluscuifans chaflimens qi on
| puiffe donneranvice : Etienedoute poirt
B | que ceux contve lefquels toutes ces pioces
¥ | inueltinentle plusfonnentne foicni cnrs:




e

gezdefe voirdans v el opproére e’f dms
‘W%’ ffoninerfellemalediclio & qu'ils # ai-
maffent mienx effve les plus fimples par-
ticuliers du Royaume que d entendre que
chacun les publie &5 les proclame en vers
& enprofe comme les Tyrans , les Boute-
feux , les Efcorchenrs ¢& les Bourreanx
de lenrs Concitoyens; alors au lien de f2-
“godiverlaife ¢&& le reposdela vie ,ils men-
_yentde mille mores & ne font iamas fans
inquictude & fans crainte. Limage ef-
 froyable de lenrs barbaries lenr el eter-
nellement denans les yeux , & ils ne cef-.
fent den apprebender le cbdé’mzem,
Aprends done ( mon.cher Leclenr ) a ve-
gler tes paflions & tes defirs , & tafehe
de denenir Jage par lobjer bontens a’e ces
Midas quz prefemm les richeffes 4 la
Vertu & a la fageffe | [¢ tronuent enfin
dans vn éomawx opprobre; & lewr ruine




g By .

:.  ¢ft dantant plus pleine de confufion que
2 ~ pexfonne ne les plaint & que chacun [
| yit de lenr defaftre & de lenr trebuche-
‘ment qui arrinetoff ontard ,puss guetous
lenrs deffeins ne four appuyez que din-
juftice , dprgueil & de barbarie.
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